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UNE ASSUI'LANCE ASS4URÉE

Abrahiam -Nous nous gouniaissons ai pieu gue eliafais beur te feus vroisser en m'as
andre gombagnie gue la fôdre.

Jacob. -Bas tu dout, mou ger ! Nous nous gonn-.issons drop bonr gte c-lie mue î'roi
tans n'iliborde guelle gombagnie guii fous blaira. Ça ne tranchera iii mes indête ni
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Dans la rivière grise aux vives presque closes,
Au milieu de ses îlots qui coulent, parsemés,
P'armii les jujubiers, sur le sable essaimés,'
Fleurissent mille fois les roses lauriers-ruses

Et dans le% matins bleus ou les soirs etiîbrinius9,
Dans la splendeur du jour et (les cieux grandîioses,
A l'heure où (les chansons seniblent venir les chioses
Les4 lauriers-roses sent (les tapis enflammés !

Ainsi danis notre vie oit coulent sur lit pierre
Le flot da, nos malheurs essaim-s, dle umisère,
Renaissent tour à tour les roses (lu Itoulieur.

Et quand venu le soir, à pas lents la nuit teombe
L'homme, enfant ou vieillard, pro-hse ou loin de k tombe,
Les recueille à deux mains, pour en fleurir sont cSeur 1
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UNE MÉPRISE
Après le dïner de gala, on causait danîs un dles petits salons de l'amîbas-

sade de France à... Lq prochain mariage d'un jeune dliplomaste dléfrayait
la conversation d'un groupe joyeux, rassemblé autour dtu consul français.
Celui-ci dit tout à coup

-Je me suis marié, moi, dans des circonstanîces assez Originales. La
premiè~re fois que j'ai eu l'honneur de voir Mlle Prévalley, nia future
femme, elle a failli me faire arroûter comme voleur.

-Racontez-nous cela, monsieur le consul, demanda la chiarmaunte coin-
tesse Morvath, avec un sourire irrésisti>ble.

Le consul s'inclina et reprit :
-Dussé-je vous paraître un peu ridicule, je vous conterai cette aven-

ture, puisqu'elle peut vous amuser.
Il y a dix ans, mesdames, je débutais danq la carrière avec le titre de

chancelier au consulat de Budapest. j'étais à peu pîrès seul au nmonde,
msa famille se composait uniquement d'un frère ainé qui se maria peu
après mon départ avec une jolie Parisienne. fIgs occupations de moni
frère le retenaient à 'Paris ; d'autre part, le conîsul n'accordant que des
congés courtsl et rares, trois ans avaient passi sans que j'aie pu connaitre
mea jeune belle-soeur.

Vous comprenez qu'après trois ans d'exil, je fusme trèî impatient (le
revoir la France. Dès que j'obtins l'antouisation de faire nies mîalles,
j'écrivis à mon frère Maurice, annonçant moni arrivée pour le vendredi
suivant. Comme je devais débarquer à Ila gare de l'Eît vera six heures
di matin, je ne voulus déranger personne, et j'insistai pour que mon frère
et sa fenmme restassent tranquillement à mî'attendre chtez eux. Ji'a joutai
même, en plaisantant, qu'ils pourraient laisser la clef sur la porte et nie
préparer un petit en-cas auquel je ferais honneur avant qu'ils se, fussent
aperçus de ma présence.

Tout fut convenu entre nous comme je l'avais souhaité. Le train
m'amena sous le hall vitré de la gare, au blême petit jour- de décenibro,
éreinté par deux jours de voyage à travers l'Autriche, Ic Tyrol, la Suisse
et l'Alsace, les oreilles tintant encore du chaos des langages étranîgers,
les yeux fatigués du kaléidoscopo de., paysages, la migraine aux tenmpe-s,
la joie au coeur.

Je sautai dans un fiacre, et pendant que le cocher, ébahi patr mea toque.
,d'astrakan et mon pardessus à brandebourgs, me conduisait au triple

galop, croyant peu t-ttre emPorter un prince, vers le
boulevard Saint lCerrmain, je respirais avee délices la

£ brunir hivernale et l'odeur de L'aris, En vérité, nmes
idées dansaient un peu dans nia tête, comme après une

,v nu it dle bal. Je faillis oublier nma vatlise dans lit voiturej et je donii an cocher un louis deo dix francs pour une
ry /~ modeste piièce (le (lix sous.

jJ vous ai (lit qtue mon frère s'était marié en mon
aboc. J'ignorais é.galciient sa feinnie et sa maison.

!L h Si jene Ile tronmpai pas d'adresse, ce fut par mîiracle,
dans l'état d'hébétude où je nue trouvais. L'heure mati-

S nal-3 me faisait craindre (le tombeor au beau milieu de
S la toilette de nia belle sSeur.

'~ AliAh pensais-je, s'ils avaient eii lat lbonne idée do
mettre la clé sur la pborte et de conîtinuer leur somme,

~\\\ '\\j'entrerai8 doucenioînt, je demnanderais â lat f'niiiie deo
*cli titibre dle quoi nue réconforter un peu, et j'ttppitriiitrii

au réveil (le ries hôtes, r.eposé, rafraîii, tout à fait pré-
son table."

L-t conciprge, à ina vue, ouvrit des ye'ux étonnési...
Mia toqua et mionî pardessus à lat modoe (le l'est produi-
saient sur les l'arisions l'etl*it d'un costume vagucientt
carnavalesque, - implosanît malgré tout, - et qlue la
portièro, comme le cocher, devaienit supposer bourré de
ilrins exotiques. Avec un grand salut, la bonnte feintu
mn'indliqua le logis fraternel, un peu liaut, au quatrièel
étage. .10 prlis ina valise à lat main et*jo grimpai l'escalier.

surant tans une A sept heures (tu matin, j'étais àt pou îîrè2 sûr de îî'y
sec Alez onc rencontrer personne, sauf (les fourniiseurs. -la mîontai,
sac AIe, tuic je montai, regardant commiîe en rêve lcs hautes portes
Les fdr~s.d'acajou auxquelles pendaient encore les bouteilles de

lait apportées tine heure plus tôt et qlue les domiestiques
paresseux n'avaient pas enîlevées encore. lEnfin jo vis lo

chiff'c 1 sur le faux marbre du mur au-dessus (le la bai.quette de velours
rouge qui orntait chaque palier...

-Cest là ! i'écriai.je, fourbu de mon ascension, iîaii joyaux.
La concierge avait bien (lit : I Au quatrième, la porte à gauche."

J'étendis la nmain vers la sonnette... 11 eureuseinent que j'aperi;us il temlpy
lat clé sur la porte, et cette perte mnipe à demni enttr'ouverte. 1 -x bonnte
avait dû la laisser ainsi à dessein pendlant utie courte sortie. Je n'allais

paon carillonnant, réveiller toute la mnaisonl.
I i'ictei~itje pénètredtaiis l'antichîambre et je iiiebras (le na

valise, de ina toque, de mon pardessus... D'un coup d'teil j'inspecte les4
pot le-nianteaux (le chêne garni (le nickel, les soimbres tenîtures couileur dle
brique, les fai-'nces, les panoplies où je mie p>lais à reconnaitre le goût
savant de mon frère aimé... Puis, uivi porte ouverte attire ilon attenl-
tion... Tiens ... c'est la salle à mailger, une vaste pièce construite et
meublée dlans un style alors tout récent: tentures de cuir frappé, véranda
à vitraux, table et bahut de Louis XV, horloge hollandaise, le tout d'un
luxe sévère et discret ... Quel bon feu dans la cheminée !..Si je nit
chiauflais un moment ? Et là, sur la table, quel excellent chocolat au par-
fum de vanille préparé... pour moi, évidemment, par le soin d'une belle-
sie'ur que tant (le sollicitude nie rend plus chère... Si .jodéjieunatis? Mon
frère a tout dispoHé selon mon voeu. Il serait rdcl,àpéeid ar
dles cérémonies.

C".1tait hier, au miatinm. Unt hommîe 'le police trouva daniq la saîlle <l'aliot eue
lat ga.c du P';citijiue, unî liîrtetfttille '-''nti iant S300i et deu -'-I)inglg-ttcki eti ''r.
Après (le longues recerolt-i, il acquit la certituide quie lu poru-eeîille appartemenità.
n u <lamne qui ét là lord 4liii, train en, tl;ttatice. Il la retrou1va, loii remuit I Objet
perdu et refusa -iiergiquenient la récomense q1ue la haumo voulait le forcer d'ac-
ceptcr. S.1 conscienice et C",'taîit aa'sc/.. Nous portons Ci! beau trait (Ie dtintétesseo-
ment à la connaisî.miicc dle nos leuteurs.


